Méditation sur la Crucifixion ; (Marc 15, 21 à 47) lors de la célébration œcuménique du Vendredi Saint le 10 avril 2009 au temple réformé de Dijon

Ce sixième jour, à la sixième heure, le Christ cloué sur la croix cloue sur la Croix le péché, celui d’Adam et tous ceux perpétrés à sa suite.

Assumant par son incarnation tout ce qui est humain, hormis le péché, Notre Seigneur Jésus-Christ a daigné être crucifié, subir le châtiment le plus indigne qu’il soit car celui des criminels et souffrir la mort la plus indigne que l’on puisse concevoir

- mourir dans l’indignité !…- Afin de libérer de la mort l’humanité tout entière et écraser celui qui a la puissance de la mort : le démon.


Le sixième jour, le Christ Notre Dieu fut tenté une dernière fois

Certes le démon le tenta durant toute sa vie terrestre, mais essentiellement en deux circonstances particulières, au désert et aujourd’hui sur la Croix.

Deux choses régnaient –et cela dure encore- sur la nature humaine, le plaisir et la douleur (. Le Seigneur passa par l’un comme par l’autre et s’en révéla vainqueur.

Ainsi, après s’être approché de lui au désert en lui proposant le plaisir mais en vain, le démon recourt en ce  sixième jour à quelque chose de plus sournois : attirer sur lui la souffrance afin de pouvoir par elle dominer sur lui.

A cette fin, il a tout échafaudé contre le Christ. La souffrance physique certes : une souffrance abominable dépassant tout entendement. Mais pire peut-être encore, une souffrance plus subtile : le reniement de ses disciples, les injures des soldats, les blasphèmes de la foule, l’épreuve de l’abandon du Père : « Eloï, Eloï, Eloï, lema sabachtani ; Mon Dieu, Mon Dieu, Mon Dieu, pourquoi m’as-tu abandonné ? » Et la mort bien sûr.

Mais auparavant, cette tentation, ô combien perverse, : « Si tu es le Fils de Dieu descends de la croix et sauve-toi toi-même ». Cela aurait été en effet très facile pour Dieu tout puissant ; ce faisant, il aurait fait valoir sa toute puissance et démontrer ainsi à la foule qu’il était Dieu véritable ! Mais en ce sixième jour, l’humanité n’aurait pas été sauvée, et le diable, le tentateur aurait été le véritable vainqueur de ce combat ;réitérant à l’envi la répétition de ce nombre 6, son nombre répété, que nous brandit le saint apôtre Jean dans son Apocalypse.


La réponse à cette souffrance, l’amour, l’amour compatissant pour tous les souffrants de tous les siècles. L’amour pour ses persécuteurs et le pardon : « Pardonne-leur, Père, ils sont inconscients ». A Pierre qui autrefois l’avait interrogé : «Combien de fois dois-je pardonner ? Il avait répondu : je ne te dis pas 7 fois, mais 77 fois 7 fois (Mt.18, 21-22)

Par la mort, vainqueur  pour nous de la mort, le Christ peut entrer, sous le regard de Joseph d’Arimathie et des femmes myrrhophores, dans le repos du Sabbat du septième jour, dans le repos de l’Eternel


Et ressusciter le huitième jour et nous renouveler ainsi que toute la création, de sorte, que ce huitième jour est également le premier par la vie éternelle dont il nous gratifie.

Alors, sur la Croix, le Christ est glorifié de cette gloire qu’avant que le monde ne fût (Jn 17,5), il partageait avec son Père. Etant glorifié, l’Esprit–Saint qui oeuvrait déjà dans le monde et qui reposait en Christ est donné au monde (Jn.7,39). Et Le centurion de s’exclamer « Vraiment cet homme était fils de Dieu ». Donné au monde, l’Esprit-Saint nous accorde cette capacité d’être conformé au Christ et d’acquérir la filiale adoption

A la Divine Trinité soient l’honneur et la gloire pour les siècles des siècles !

Par l’Esprit-Saint par lequel nous pouvons Seigneur Jésus te nommer Seigneur 

(1 Co, 12,3), nous nous adressons à toi et te disons : Seigneur notre Dieu par ta Croix, délivre-nous encore et pour toujours du malin. Par Ta très grande compassion conforme-nous à ta compassion.

Garde-nous de succomber à la tentation du sixième jour et plus particulièrement à cette épreuve suprême ; celle du reniement et de l’apostasie. Lorsque nous nous sentons abandonnés de Toi ou de Ton Eglise.

Rends-nous capables de pardonner et ce, jusqu’à 70 fois 7 fois ! Fais-nous don du pouvoir du pardon ; seul et unique pouvoir donné par toi, à ton Eglise et par ton Eglise ;

Accorde-nous d’entrer dans ta connaissance, dans la communion avec toi : par  ta parole et par ton corps très pur et ton sang précieux que tu nous donnes en nourriture eucharistique, disant après la multiplication des 5 pains : Je suis le pain vivant descendu du ciel. Qui mange ce pain vivra éternellement (Jn 6,51.54) dans cette Résurrection du 8° jour, mais aussi du dernier.

Et encore,  ma nourriture, disais-Tu au puits de la Samaritaine (Jn 4, 34) est de faire la volonté de Celui qui m’a  envoyé et d’accomplir son œuvre. Aussi Seigneur notre Dieu, que Ta volonté soit faite !


Qu’alors, nous puissions contempler l’unité de la Divine Trinité


Proclamer le Royaume des Cieux et de l’Esprit-Saint au plus profond de nous.


La Sanctification du Fils.


Et délivrés de l’esclavage du péché et des passions dans lequel nous asservissait le malin, nous pouvons maintenant, nous tes fils et tes héritiers dans Ton Eglise Sainte,

L’Esprit de Ton Fils gémissant en nos cœurs et criant « Abba Père » (Ga 4, 6) ; nous pouvons librement en cette humanité restaurée t’appeler Père- Notre Père- et Te louer et Te glorifier pour les siècles des siècles !

P.Roland

